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Sommaire 

La présente étude a pour but de regrouper toutes les 

monographies des employés des Forges du Saint-Maurice. 

Chaque monographie comporte une courte biographie de 

l'employé et de sa famille, le mode d'existence de ceux-ci 

c'est-à-dire une description des biens meubles qui se 

trouvent dans leur intérieur domestique ainsi que le ou les 

moyens d'existence de l'employé et de sa famille, fruit des 

activités professionnelles et financières. 



Vil 

Reconnaissance 

Nous tenons à remercier tous ceux qui nous ont apporté leur 

aide au cours de cette étude, particulièrement le personnel 

des Archives publiques du Canada et celui des Archives 

nationales du Québec. 



viii 

Avertissement 

Les mesures de longueur, de volume et de poids utilisées 

dans ce rapport sont d'anciennes mesures françaises. Le 

système monétaire a pour monnaie de compte la livre 

française de 20 sols ou de 240 deniers et la livre anglaise 

de 20 shillings ou de 240 pences. La livre française vaut 

un vingt-quatrième de la livre anglaise. 

Nous constatons que la majorité des documents consultés 

utilise les unités de mesures françaises ainsi que l'unité 

monétaire française et, ce, jusqu'au premier quart du 

XIXe siècle. Après quoi, on adopte de plus en plus le 

système monétaire anglais. Ainsi aux Forges, l'habitude de 

calculer* selon les mesures et le système monétaire français 

a persisté longtemps et le processus de conversion aux 

mesures et au système monétaire anglais a été très lent. 
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Introduction 

Le present rapport constitue un recueil de trente-neuf 

monographies d'administrateurs et d'ouvriers des Forges du 

Saint-Maurice. Initialement, cette collection de 

monographies devait figurer en appendice à l'étude sur la 

vie domestique aux Forges du Saint-Maurice^. Vu leur 

grand nombre, une dizaine seulement de monographies ont été 

intégrées à notre ouvragê ". Voilà le motif de la 

présentation actuelle de cet ensemble de monographies qui 

s'avère, en fait, un complément à la première étude. Car, 

comme nous le verrons, nombre d'informations, ici continues, 

n'ont pu y être traitées. 

Le recueil a également été conçu comme un ouvrage de 

référence pour les différents intervenants du projet de mise 

en valeur des Forges du Saint-Maurice, qu'ils soient 

historiens, archéologues, analystes d'artefacts, 

conservateurs ou concepteurs de la division de 

l'interprétation. Plus qu'une simple compilation de 

documents et qu'une source de renseignements, les 

monographies ont le mérite de présenter le mode d'existence 

- la vie matérielle - individuel des employés des Forges 

tout en offrant un regard sur l'histoire de ces familles et 

de leurs moyens d'existence. En ce sens, l'apport de ces 

cas particuliers est considérable. 



Chaque monographie d'employé comporte trois parties: 

un historique, le mode d'existence et les moyens 

d'existence. La première relate les éléments biographiques 

de l'employé et, s'il y a lieu, de sa femme ainsi que de ses 

enfants. Car, qui sont ces hommes et ces familles qui, par 

les actes notariés, nous ont révélé une parcelle de leur 

vie? Ils sont d'abord venus de France, puis d'Angleterre, 

d'Ecosse et d'Irlande. Ils ont été recrutés au pays, S 

Trois-Riviëres et dans les paroisses environnantes. Si, aux 

Forges, plusieurs ouvriers, notamment les journaliers, n'y 

cherchèrent qu'un emploi occasionnel ou un salaire 

d'appoint, ces hommes que nous étudierons y laissèrent leur 

marque. Ils ont tous vécu aux Forges; plusieurs y moururent 

laissant leur(s) fils prendre leur relève, d'autres n'y ont 

demeuré que le temps de leur travail aux Forges. Ils 

s'établirent par la suite à Trois-Rivières ou sur une terre 

dans une paroisse avoisinante. 

Ces hommes sont tous, de près ou de loin, frères du 

même métier, celui du fer. Ainsi nous retrouvons dans ce 

recueil les monographies de quatre administrateurs, soit 

d'un locataire et directeur des Forges, d'un surintendant, 

de deux commis; de quinze ouvriers spécialisés, soit de deux 

contremaîtres, de deux fondeurs, d'un gardien de fourneau, 

de trois marteleurs, d'un chauffeur et de six mouleurs; de 

treize artisans, soit de deux menuisiers, de six forgerons-

taillandiers, de deux charbonniers, d'un forestier, d'un 

carrier et d'un boulanger; enfin de sept ouvriers, soit de 

six journaliers et d'un charretier. 

Parmi ces trente-neuf hommes, trente-quatre se sont 

mariés et ont élevé une famille (trois étaient célibataires, 

un autre était veuf et un dernier s'est marié alors qu'il 

était d'un âge avancé). Nous avons rassemblé des éléments 

démographiques fournis en grande partie par les actes 
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notariés et également par les registres d'état civil. Ainsi 

nous avons pu reconstituer douze familles au XVIIIe 

siècle, soit de 1730 à 1793 et vingt-deux familles au XIXe 

siècle, soit de 1793 à 1853. Voir Appendice C. Tableau des 

éléments démographiques des familles des employés des 

Forges. Ces regroupements chronologiques sont tributaires 

de nos sources documentaires, en particulier des inventaires 

après décès. Rappelons-nous que ces derniers désignent une 

rupture de mariage et, qu'en l'occurence, quelques mariages, 

interrompus au début du XIXe siècle, avaient été 

contractés entre 1780 et 1790. 

Selon ce tableau, la durée moyenne du premier mariage 

de ces ouvriers des Forges au XVIIIe siècle est de 13 

ans et celle du second mariage, de 18.6 années. Cette durée 

moyenne est cependant approximative car nous ne connaissons 

pas toujours l'année de mariage des couples (notamment dans 

le cas des immigrants français). Cinq ménages ont partagé 

leur vie pendant au moins vingt ans, dont deux pendant plus 

d'une trentaine d'années. Ce fait met en relief le nombre 

de familles complètes, selon l'expression utilisée par les 

démographes, c'est-à-dire le nombre de familles dont l'épouse 

a survécu jusqu'à la fin de sa période de fécondité. Comme 

nous le voyons dans le tableau, les seconds mariages sont 

fréquents, concernant neuf cas sur douze. Durant cette 

période, la mort touche autant les femmes que les hommes. 

Au moment de ce triste événement, la taille moyenne de la 

famille comprend 4.7 enfants dans le cas d'un premier 

mariage ou 4 enfants dans le cas d'un second mariage; les 

deux-tiers de ces enfants sont, à ce moment-là, mineurs. 

Les tuteurs sont le père ou la mère survivant. 

Au XIXe siècle, dans le cas des familles étudiées, 

la durée moyenne d'un premier mariage est plus longue que 

précédemment, soit de 22.1 années. Sept couples ont entamé 
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leur vingt-cinq ans de vie conjugale et, parmi eux, trois 

ont dépassé une trentaine d'années de vie commune. On 

convole moins fréquemment en secondes noces car on ne 

connaît que cinq cas sur vingt-deux. Durant cette période, 

la mort frappe davantage l'épouse que l'époux (trente et un 

cas contre douze). Dans sept ménages, cependant, les époux 

décèdent simultanément. Leurs enfants mineurs sont alors 

confiés à un tuteur, généralement leur oncle et, 

exceptionnellement, le surintendant des Forges, Henry 

MacAulay. Lors du décès d'un conjoint, la famille se 

compose en moyenne de 4.2 enfants; comme au XVIIIe 

siècle, un peu plus des deux-tiers sont encore mineurs. 

Ces estimations servent à faire connaître les familles 

dont nous présentons une monographie. Elles ne peuvent 

s'étendre â toute la population des Forges car seules 

trente-quatre familles figurent dans ce recueil (voir 

Appendice B. Tableau de la population des Forges). 

Néanmoins, il nous a semblé utile de ne pas laisser en 

friche cet ensemble d'informations aussi riche et 

intéressant. Quant aux autres monographies, elles se 

rapportent a des célibataires, soit au locataire des Forges, 

Conrad Gugy et à deux commis, John Munro et John Pullman. 

Si nous possédons plusieurs éléments de la biographie de 

Conrad Gugy, en ce qui concerne John Munro et John Pullman, 

nous avons recueilli très peu de renseignements. 

Nous nous devons de préciser que la majorité des 

éléments biographiques proviennent des inventaires après 

décès. Malheureusement, plusieurs informations confinées 

dans les registres de paroisse nous ont échappé car elles 

n'ont pas été consignées dans la banque d'information de la 



documentation générale des Forges compilée S l'aide d'un 

système utilisant l'ordinateur. Cette banque d'information 

contient l'ensemble des documents notariés, judiciaires et 

administratifs des Forges. Les données des registres d'état 

civil ont été relevées manuellement sur plus d'un millier de 

fiches, rendant leur consultation fort longue et 

fastidieuse. Cette lacune vaut particulièrement pour les 

monographies du XIXe siècle. 

Une deuxième partie concerne le mode d'existence. On y 

retrouve le cadre de la vie domestique de l'employé des 

Forges. En partant de l'habitation, propriété de l'employé 

ou du poste des Forges, on peut visualiser tout le mobilier 

et l'équipement de la maison. Dans les cas où les biens 

sont décrits selon leur situation dans une pièce, nous avons 

procédé à une enumeration par pièce. Dans les autres cas où 

on ne mentionne pas les pièces de la maison, les biens 

domestiques ont été classés par catégories afin de faciliter 

1'enumeration: mobilier, ustensiles, tonnellerie, 

luminaires, instruments, outils, objets de toilette, biens 

culturels, armes, aliments, linges, vêtements, animaux, 

voitures et accessoires. Nous avons respecté la forme de 

description de l'objet trouvée dans les documents mais, par 

souci d'uniformité, nous avons privilégié l'orthographe 

contemporaine. 

La troisième partie traite des moyens d'existence de 

l'employé et de sa famille. Y figurent à prime abord les 

dettes actives et passives accumulées jusqu'au décès d'un 

conjoint de la communauté. Puis sont détaillées les 

activités professionnelles de l'employé ainsi que ses 

activités financières, consistant généralement en 

transactions immobilières. On voit ainsi toute une sphère 

d'activités de l'employé des Forges, jusqu'ici méconnues. 
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La période 1730-1759 

Monographie de Jean Aubry, charbonnier 

Historique 

naissance: Chatillon-sur-Seine, diocèse de Langres, 

Bourgognes-

mariage: Jean Aubry est marié â Antoinette Guesny, 

native de la paroisse de St-Rémi-de-Prates, 

diocèse de Langres, Bourgogne^ 

enfants: Marguerite, Simon et Jacques, nés en France-* 

Jean-Baptiste et Angélique, nés au Canada^ 

1738-1739: arrivée de Jean Aubry et de sa famille aux 

Forges du St-Maurice6 

1744-1745: décès de Jean Aubry 

1745: inventaire des biens de la communauté de feu 

Jean Aubry et de sa veuve Antoinette Guesny, le 

7 août6 

1745: mariage d'Antoinette Guesny et de Julien Duval, 

le 7 août^ 

1748-1749: décès de Julien Duval 

1748: mariage de Simon et de Marie Beaudet6 

1749: mariage de Jacques et d'Antoinette Beaudet^ 
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1750: décès d'Antoinette Guesny 

1750: partage des biens de la succession d'Antoinette 

Guesny, veuve de Jean Aubry et veuve de Julien 

Duval10 

1751: mariage de Marguerite et de Pierre Pineau à 

Yamachichell 

Mode d'existence 

Reportons-nous juste avant le décès de Jean Aubry et 

étudions, par le biais de l'inventaire après décès dressé le 

7 août 1745, les biens possédés par la communauté afin de 

connaître leur mode de vie. 

composition de la famille: 

Jean Aubry, père, charbonnier 

Antoinette Guesny, mère 

Marguerite 

Simon 

Jacques 

Jean-Baptiste 

Angélique, âgée de 5 ans 

Habitation 

La famille habite une maison située au pied du coteau des 

Forges. Cette maison n'est pas la propriété de Jean Aubry 

car l'inventaire après décès indique "néant" au chapitre des 

titres des immeubles. D'autre part, cette maison, est-elle 

propriété de l'entreprise des Forges, ne figure pas dans 

l'inventaire des Forges de 1741̂ -2. 

L'habitation comporte deux pièces, soit une "chambre" 

et une "petite chambre a costé". L'ensemble des biens 



mobiliers se trouve dans la chambre à l'exception d'une 

paillasse et d'une peau placées dans la petite chambre. Le 

chauffage de la maison est assuré par une cheminée à âtre. 

Aucun poêle n'a été inventorié. 

Mobilier 

4 chaises empaillées d'assemblage 1#10 

1 huche à pain d'assemblage de pin avec son couvercle, 3# 

1 table ovale à pliant 1# 

1 grand coffre en manière de bahut, garni de petits doux, 

couvert en partie d'un vieux cuir, garni de ses ferrures, 

avec sa serrure sans clef, 4# 

1 petit miroir dans un cadre de bois de 7 pieds de haut par 

3 pieds ou 4 pieds de large 15 s 

1 grande armoire de pin ouvrant à 2 panneaux avec ferrures, 

serrures et clefs, 15# 

1 lit à l'usage des parents, composé de la literie suivante: 

1 lit de plume couvert en toile, un traversin, une paillasse 

couverte ,de toile de cholet, une paire de draps de toile du 

pays, une couverture de laine verte de toulouse de quatre 

points demi-usée, et un tour de lit de serge rouge^ 

Ustensiles 

Ustensiles de cheminée: 

1 chaîne et 1 crochet servant de crémaillère, 15s 

1 petite pelle à feu, 15s 

Ustensiles pour la cuisson des aliments: 

1 gril à 7 branches hors de service, 7s 

1 petite lèchefrite de tôle avec un crochet, 1# 

1 cuillère à pot de fer, 15s 

1 marmite de fer d'environ 5 pots, son couvercle, 5# 

1 vieille chaudière d'environ 4 pots de cuivre jaune 

rapiécée, 2# 
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1 poêlon d'environ 3 chopines de cuivre jaune, 15s 

1 casserole de cuivre jaune avec son couvercle, 5# 

Ustensiles pour la préparation des aliments: 

1 petit mortier de fonte, 10s 

1 couloir, 1 entonnoir, 1 boudinière de fer-blanc, 15s 

Ustensiles pour la consommation des aliments: 

8 assiettes d'étain commun pesant environ 7 livres, 7# 

6 vieilles cuillères d'étain et 4 fourchettes de fer, 15s 

1 tasse de cuivre jaune, 1# 

Luminaires 

1 petit flambeau de cuivre jaune, 1# 

1 vieille lampe de charaille et un petit chandelier de fer, 

5s 

1 moule à chandelle de fer-blanc (estimé avec le couloir...) 

Tonnellerie 

1 vieux saloir de bois de cèdre, 5s 

Linge 

2 nappes de grosse toile de chanvre demi-usées, l#10s 

1 vieille paillasse avec 1 vieille peau de boeuf illinois, 

l#10s (dans la petite chambre à côté) 

Animaux 

1 vache de 4 ans sous poil rouge, 30# 

Total des biens: 86#2s 
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Moyens d'existence 

dettes actives 8# 

dettes passives: néant 

biens immobiliers néant 

activités professionnelles: 

Jean Aubry est maître charbonnier, donc chargé de la 

fabrication du charbon. Il travaille à contrat et est 

rémunéré dix sols la pipe de charbon (pour faire 500 

milliers de fer en 9 mois, le haut-fourneau peut consommer 

jusqu'à 13,770 pipes de charbon, selon la qualité de celui-

c i " } . 

Jean Aubry appartient à une famille de charbonniers. 

Des cousins, Claude, Jean et Joseph, natifs de Saint-Brouin-

les-Moines, diocèse de Dijon, en Bourgogne, se sont établis 

aux Forges du Saint-Maurice pour y pratiquer leur métier de 

charbonnier^. Les quelques états des dépenses des 

Forges mentionnent généralement des noms d'Aubry, du vieil 

Aubry, d'Aubry fils, d'Aubry l'aîné, d'Aubry frères. Ce 

fait empêche de déterminer les gains exacts de Jean Aubry. 
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Monographie de Joseph Aubry, charbonnier 

Historique 

naissance: Joseph Aubry, fils d'Etienne Aubry et de Jeanne 

Fleuret, vient de la paroisse de St-Brouin-les-

Moines, diocèse de Dijon, en Bourgognel 

1738: il est entrepreneur de charbons pour 

l'exploitation des Forges du Saint-Maurice^ 

1742: le 17 juin, il contracte mariage avec Marie-

Josephte Chêvrefils dit Bellisle, fille de Louis 

Chêvrefils Bellisle et de Geneviève Paillé.3 

En l'absence du père de la mariée, qui a 

consenti à l'union par une missive, Louis, le 

fils, charpentier aux mêmes forges, et sa femme 

Marie-Anne Messier sont les principaux témoins 

du mariage de Marie-Josephte, alors âgée de 23 

ans. Du côté de Joseph Aubry, ses frères Jean 

et Claude et son cousin Jean, aussi charbonniers 

de métier, assistent à la cérémonie. 

1743: naissance de Josephte^ 

1744: naissance de Louis-Joseph^ 

1746: naissance de Marie-Marguerite8 

1747: naissance de Catherine7 

1750: suite au décès de Joseph Aubry (date inconnue), 

Marie-Josephte Chêvrefils fait dresser un 

inventaire des biens de leur communauté et signe 

un contrat de mariage avec Antoine Lafond, 

habitant de la Baie-du-Febvre8. 
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Mode d'existence 

Composition de la famille, avant le décès de Joseph Aubry: 

Joseph Aubry, charbonnier 

Marie-Josephte Chêvrefils dit Bellisle, mère 

Marie-Josephte, née en 1743 

Marie-Marguerite, née en 1746 

L'inventaire des biens de la communauté de Joseph Aubry et 

de Marie-Josephte Chêvrefils ne mentionne en 1750 que ces 

deux enfants mineures. 

Habitation 

Joseph Aubry habite aux Forges du Saint-Maurice jusqu'en 

1744, moment où il achète une maison à Baie St-Antoine9. 

Cette maison mesure 28 pieds carré et est faite de pièces 

sur pièces et toit de planches. Planchers et plafond sont 

recouverts de planches. 

Mobilier 

1 buffet de pin, avec ses ferrures 15# 

1 huche à pain 2# 

1 table à pliant de pin l#10s 

1 petite cassette anglaise l#10s 

1 ber à enfant 1#10 

1 couchette garnie de la literie suivante: 1 lit. de plume, 

1 paillasse, 3 mauvais draps communs, 1 couverture blanche 

43#10s 

Ustensiles 

Ustensiles de cheminée: 

1 paire de chenets 12# 

1 pelle à feu 1# 

Ustensiles pour la cuisson des aliments: 

1 grande marmite de fer 7# 
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1 petite marmite et son couvercle 2# 

1 petite biclotte de fonte et son couvercle 2# 

1 gril à rôtir 2#10s 

1 poêle à frire l#10s 

1 autre poêle à frire l#10s 

1 cuillère à pot 10s 

Ustensiles pour la consommation, la préparation et la 

conservation des aliments: 

12 livres d'êtain commun en plats et assiettes 12# 

1 pot à eau d'êtain 3# 

1 pot à boire de faïence 2# 

8 mauvaises terrines l#10s 

5 bouteilles 2-10s 

Tonnellerie 

2 seaux ferrés 6# 

Linge 

4 nappes 

1 mauvais lit de plume 10# 

Aliments 

200 gerbes de blê qui donneront 40 minots de blê 60# 

20 minots de pois 30# 

Animaux 

3 vaches laitières 75# 

1 veau de l'année 6# 

9 moutons dont 4 agneaux 41# 

9 poules, 1 coq 4#10s 

1 vieille cavale et son harnais 20# 
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Voitures 

1 charrue et 1 charrette 23# 

Médicaments 

La communauté contracte une dette envers le sieur Charles 

Alavoine, chirurgien de Trois-Rivières pour l'achat de 

remèdes 15# 

Total des biens: 302# 

Total des produits de la terre: 91#10s 

Moyen d'existence 

dettes actives: néant 

dettes passives: 7Û1# (dont 15# au sieur Alavoine) 

activités professionnelles: 

Joseph Aubry est nommé à quelques reprises entrepreneur de 

charbon. Il est donc maître charbonnier et travaille, à 

l'instar de Jean Aubry, à contrat. Il est rémunéré dix sols 

la pipe de charbon, 

activités financières: 

En 1744, Joseph Aubry s'achète une terre à Baie Saint-

Antoine, de trois arpents de front sur quarante-un arpents 

et demi de profondeur. Il se procure cette concession de 

Joseph Girard pour la somme de 950#, 600# payées à la 

signature de l'acte notarié et 350# acquittées en novembre 

1745. Cette terre comprend 23 arpents de terre labourable 

et comporte une maison où Joseph Aubry a élu domicile, une 

grange et une étable de pièces sur pièces et couvertes de 

paille. Tout en poursuivant son travail aux Forges du 

Saint-Maurice, Joseph Aubry s'adonne à la culture de la 
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terre et à l'élevage domestique. Ainsi l'inventaire après 

décès de 1750 rapporte les produits de la terre consistant 

en 200 gerbes de blé, 20 minots de pois et 10 bottes de lin 

et mentionne les animaux élevés par la famille, soit 3 

vaches laitières, 1 veau, 9 moutons dont 4 agneaux, 9 poules 

et 1 coq. 
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Monographie de Pierre Bouvet, forgeron 

Historique 

1715: naissance à Québec. Pierre Bouvet est le fils 

de Pierre François Bouvet et de Marguerite 

Coulombe* 

1739: arrivée aux Forges du Saint-Maurice où il 

travaille en la qualité de forgeron et 

taillandier2 

1741: le 4 janvier, mariage de Pierre Bouvet et de 

Catherine Louise Bériau, fille de Maurice Bériau 

et de Catherine Boismenu, de Québec. Catherine 

Louise est âgée de 19 ans et Pierre Bouvet de 26 

ans2. Catherine Louise est la soeur de 

Jean-Baptiste Bériau, forgeron aux Forges du 

Saint-Maurice, qui a épousé en 1739 Catherine 

Picard^; la soeur d'Elizabeth Bériau qui a 

épousé en 1747 Nicolas Champagne, contremaître 

aux mêmes Forges2; la soeur de Joseph-Marie 

qui a épousé en 1748 Josette Beaudry, également 

des Forges2 

1741: naissance de leur fils Pierre-Maurice' 

1743: naissance de leur fils Augustin" 

1745: naissance de leur fils Jean-François^ 

1746: naissance de leur fille Catherine^2 

1749: naissance et décès de leur fils Maurice-Claude-^-2-

1749-1751: décès de Catherine-Louise Bériau (date inconnue) 

1751: Pierre Bouvet établit sa résidence principale à 

Trois-Rivières 

1752: le 14 mai, mariage de Pierre Bouvet, veuf de 
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Catherine-Louise Bëriau, avec Catherine 

Lamarche, fille majeure de Joseph Lamarche et de 

Marie-Françoise Fleurant^2. L'apport de la 

mariée consiste en meubles échus de la 

succession de ses père et mère et valant 1000#; 

celui du marié consiste en sa part de biens de 

la communauté avec sa première épouse. Les 

futurs époux élèveront Pierre et Catherine, 

enfants du premier mariage de Pierre Bouvet. 

1753: naissance de leur fils Joseph1^ 

1755: naissance de leur fils Renë̂ -4 

1755: le 26 juin, Pierre Bouvet fait dresser un 

inventaire des biens de sa première communauté 

d'entre lui et feue Catherine Bériau. La 

communauté de biens comprend les biens 

mobiliers, un emplacement â Trois-Rivières sur 

lequel sont construits une maison, une boutique 

et une étable^. 

1756: naissance de Marie-Charlotte^^ 

1757: Pierre Bouvet établit son domicile principal aux 

Forges du Saint-Maurice 

1757: naissance de François-Xavier^^ 

1759: naissance de Marie-Joseph^ 

1763: le 1er septembre, décès de Pierre Bouvet^ 

1775: Accord entre Catherine Lamarche, veuve de Pierre 

Bouvet, Pierre et Catherine, enfants de Pierre 

Bouvet et de Catherine Bériau au sujet de leurs 

biens échus de la succession de leur mère, 

Catherine Bériau2u>. 

1775: Mariage de Pierre Bouvet, fils, âgé de 34 ans et 

Charlotte Levasseur, demeurant à Bëcancour. 

L'apport de l'époux consiste en une boutique de 

forgeron d'une valeur de 120#, une couchette, 

une couverture et un drap2l. 


